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Résumé de l'article
L'étude des rapports sociaux de sexe : évolution personnelle et évolution des
théories anthropologiques
Plutôt que d'établir l'importance de l'étude des rapports hommes-femmes pour
l'ensemble de l'anthropologie, cet article en démontre un de ses aspects. La
structure du discours académique féministe anticipait les développements
récents de type post-moderne de récriture anthropologique. Cette anticipation
met en évidence la relation difficile à bien des égards par le passé, entre la
recherche
féministe (incluant " l'anthropologie féministe ") et l'ensemble de
l'anthropologie (" moderne "). Cette relation est appréhendée par le biais de
l'autobiographie. L'expérience est certes toujours personnelle, cependant la
difficulté particulière décrite ici n'est pas réductible à la seule forme
autobiographique. Pour terminer, l'auteure évoque les développements de
l'anthropologie et de l'étude des catégories sociales de sexe pendant les deux
dernières décennies.
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